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16）　理由ははっきり述べられてはいないが、先に『ロラン・バルト映画論集』
に所収されてしまったからだろう。
17）　La Chambre claire, p, 791.
18）　Mythologies, 1957, I.
19）　Michelet, 1954, I.
20）　《Michelet, l’Histoire et la mort》, 1951, I.
21）　Ainsi la chair successive des hommes garde la trace obscure des 
accidents de l’Histoire, jusqu’au jour où l’historien, comme un photographe, 
révèle, par une opération à peu près chimique, ce qui a été vécu auparavant. 
L’historien ne poursuit pas du tout l’organisation rétrospective du passé; il 
regarde vers la résurgence d’un mystère de vie. （Ibid., p. 120-121）
22）　プルーストと写真の比喩、および現像という言葉の含意については





仏文学研究』第 27 号、東京大学仏語仏文学研究会、2003 年。
24）　Il y a donc une herméneutique du portrait micheletiste, parce que 
chaque corps est un secret, et que, dans l’Histoire, ce secret est figé, 
chaque personnage ne pouvant être qu’un moment éternisé de chair et 
d ’acte . L ’acte surpris est en ef fet une dimension nécessaire à la 
représentation du corps humain dans l’Histoire. （Michelet, p.358）
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25）　ce qui importe, c’est que l’homme de l’Histoire soit présenté dans un 
geste amplifié, frappé par un enchantement qui le transmet à travers le 
Temps, ni mort, ni vivant, dans un troisième état de vie rêvée qui le grandit 
et l’impose. （Ibid.）
26）　Voici une photographie de presse largement diffusée lors des dernières 
élections américaines: c’est le buste du président Kennedy, vu de profil, les 
yeux au ciel, les mains jointes. Ici, c’est la pose même du sujet qui prépare 
la lecture des signifiés de connotation: juvénilité, spiritualité, pureté; la 
photographie n’est évidemment signifiante que parce qu’il existe une 
réserve d’attitudes stéréotypées qui constituent des éléments tout faits de 
signification （regard au ciel, mains jointes）; （《Le message photographique, 
p.1125-1126）
27）　Presque tous les trois quarts sont ascensionnels, le visage est levé vers 
une lumière surnaturelle qui l’aspire, l’élève dans les régions d’une haute 
humanité, le candidat atteint à l’olympe des sentiments élevés, où toute 
contradiction politique est résolue: （Mythologies, p.797-798）
28）　Or, aucune de ces photographies, trop habiles, ne nous atteint. （Ibid., 
p.752）
29）　Les photographies proprement traumatiques sont rares , car , en 
photographie, le trauma est entièrement tributaire de la certitude que la 
scène a réellement eu lieu: il fallait que la photographe fût là （c’est la 
définition mythique de la dénotation）; mais ceci posé （qui, à vrai dire, est 
déjà une connotation）, la photographie traumatique （incendies, naufrages, 
catastrophes, morts violentes, saisis 《sur le vif》） est celle dont il n’y a rien 
à dire: la photo-choc est par structure insignifiante: aucun valeur, aucun 
savoir, à la limite aucune catégorisation verbale ne peuvent avoir prise sur 
le procès institutionnel de la signification. （《Le message photographique》, 
p.1132-1133）
30）　Mais si on leur ôte l’Histoire, il n’y a rien à en dire, le commentaire en 
devient purement tautologique; l’échec de la photographie me paraît ici 
flagrant: redire la mort ou la naissance n’apprend, à la lettre, rien. 
（Mythologies, p.808）
31）　De ce geste dérivent ouvertement toutes les photos dont le principe （il 
vaudrait mieux l’alibi） est le 《choc》; car le 《choc》 photographique （bien 
différent du punctum） consiste moins à traumatiser qu’à révéler ce qui 
était bien caché, que l’acteur lui-même en était ignorant ou inconscient. （La 
Chambre claire, p.814）
32）　Il est donc logique que les seules photos-chocs de l’exposition （dont le 
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principe reste très louable） soient précisément les photographies d’agence 
où le fait surpris éclate dans sons entêtement, dans sa littéralité, dans 
l’évidence même de sa nature obtuse. （Mythologies, p.753）
33）　Les fusillés guatémaltèques, la douleur de la fiancée d’Aduan Malki, le 
Syrien assassiné, la matraque levée de flic, ces images étonnent parce 
qu’elles paraissent à première vue étrangères, calmes presque, inférieures 
à leur légende: （Ibid.）
34）　Toujours, la Photographie m’étonne, d’un étonnement qui dure et se 
renouvelle, inépuisablement. （La Chambre claire, p.855）
35）　Je suis le repère de toute photographie, et c’est en cela qu’elle m’induit à 
m’étonner, en m’adressant la question fondamentale: pourquoi est-ce que 
je vis ici et maintenant ? （Ibid., p.856）
27
